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stade zéro à celui d'une 
marmite en ébullition dès 
2014", se souvient Baudouin 
de Troostembergh chez Startup 
Factory. 
"Mais à la différence de la 
Flandre, il manque cruellement 
des 'scale-up' à Bruxelles. Des 
entreprises en phase d'accé­
lération comptant plus de 
70 employés et capables de 
réaliser de grosses levées de 
fonds", regrette Juan Bossicard. 
"Il n'y a pas assez de sociétés 
qui ont l'ambition ou la capaci­
té d'évoluer. Alors qu'il faudrait 
au contraire une centaine de 
startups comme Real Impact 
Analytics (spécialisée dans le 
Big data) pour faire une licorne 
comme Zalando ou BlaBlacar". 
Comment expliquer cette 
apathie entrepreneuriale? 
De l'avis de Cédric Donck, 
Business Angel et CEO de 
Virtuology, la situation serait 
partiellement imputable à 
l'immaturité du marché des 
reventes de startup. "Il n'existe 
pas suffisamment d'entrepre­
neurs à succès qui réinvestisse­
ment dans de jeunes pousses 
comme c'est le cas à Londres, 
Paris ou Berlin". 
"Ce qu'il manque également 
en Belgique ce sont les success 
staries", renchérit Juan Bossi­
card. "Des entrepreneurs ins­
pirants. Les gens ont besoin de 
stars pour les doper!", assure 
Baudouin de Troostembergh. 

Or, il suffirait qu'une entre­
prise explose, qu'elle recrute 
plusieurs milliers d'employés 
et fasse des petits pour 
amorcer une dynamique forte, 
s'accordent les spécialistes. 
''La Belgique reste un petit pays 
qui compte peu d'entrepre­
neurs de qualité. Les jeunes 
diplômés préfèrent se diriger 
à la fin de leurs études vers 
des postes confortablement 
rémunérés", analyse Juan 
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Bossicard. Autant de talents qui 
sont absorbés par de grandes 
structures au détriment de 
nouveaux projets. 

Pour autant reconnait Bau­
douin de Troostembergh, "notre 
écosystème n'est pas compa­
rable à d'autres marchés plus 
importants où les géants de 
l'Internet côtoient des startups, 
comme à Paris par exemple 
avec l'accélérateurThe Family 
qui cherche à promouvoir 
des projets dans le champ de 
l'économie digitale. Il est donc 
primordial de chercher à enri­
chir l'écosystème en Belgique 
par tous les moyens pour 
l'ouvrir au plus grand nombre 
de gens". 
"Mais les choses bougent dans 
le bon sens et plutôt vite. Il 
n'est plus indispensable d'aller 
jusqu'à la Silicon Valley pour 
trouver un écosystème digital 
inspirant et efficace", prévient 
Baudouin de Troostembergh. 
"Les initiatives en Europe se 
multiplient rapidement et 
n'ont plus rien à envier à leurs 
concurrents américains". 

UNE CAPITALE QUI SE RÊVE 
EN SILICON VALLEY 

Bruxelles-Capitale, le plus 
important bassin de création de 
startups du pays, ambitionne 
de se donner les moyens 
pour assurer un bel avenir aux 
jeunes entreprises. 
"La région bruxelloise paye 
un manque de choix politique 
assumé. Mais à moyens limités, 
il faut parvenir à effectuer 
des choix dans les expertises 
à développer", assure Juan 
Bossicard. 
Et c'est justement tout le 
mérite du plan NextTech dont 
s'est dotée la capitale pour 
assurer son avenir. Le plan de 
développement prévoit de 
miser prioritairement sur les 
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"Il est très facile de trouver des fonds en Belgique 

pour créer une startup. En revanche, il manque 

davantage de soutien aux jeunes entreprises en 

phase de développement. 

Il faudrait davantage de "Scaleup Factory" pour 

mieux encadrer les entrepreneurs en phase de déve­

loppement". 
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domaines où l'on trouve déjà 
beaucoup d'expertises, à savoir 
la réalité virtuelle, le traitement 
des données (Big data) et les 
objets connectés (Ion. "La Bel­
gique est un pays très créatif 
dans ces domaines, aussi bien 
dans les milieux académiques 
qu'en entreprise. Grâce aux 
leviers économiques existants, 
dont le Tax Shelter, nous avons 
l'opportunité de devenir un vrai 
pôle d'activité économique et 
entrepreneuriale ". 

UN FINANCEMENT 
PEUT ÊTRE OBTENU 
FACILEMENT DÈS 
LORS QU'UN BUSI-
NESS EN PHASE 
DE DÉMARRAGE 
EST EN MESURE 
DE PROUVER SES 
CAPACITÉS À 
FONCTIONNER 
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À titre d'exemple, l'initiative 'Di­
gitYser', soutenue par la région 
bruxelloise, a pour ambition 
de créer un nouveau centre 
de gravité pour communautés 
informelles en pleine ville. "Un 
lieu où les mordus de théma­
tiques diverses se réunissent et 
peuvent nouer des contacts de 
qualité". 
De son côté, la plateforme 
lnnoviris, qui finance des pro­
jets menés par des entreprises 
implantées sur le sol bruxellois, 
peut s'enorgueillir d'un mode 
de fonctionnement qui a fait 
ses preuves. Environ 60% des 
startups financées sont encore 
là aujourd'hui et fonctionnent 
plutôt bien. La raison ? un pro­
cessus de screening rigoureux: 
l'organisme ayant fait le choix 
de ne pas financer le dévelop­
pement, mais de se focaliser 
sur la recherche académique et 
les projets innovants. 

En outre, une volonté politique 
a pu être dégagée à Bruxelles 
pour rationaliser l'écosystème 
très complexe des structures 
de formation et d'accompa­
gnement des startups. Elle se 
matérialisera dès janvier 2018 
par la création d'un organisme 
centralisé qui rassemblera les 
organes Brussels lnvest export 
(l'agence d'aide au commerce), 
Impulse Brussels, et l'agence 
au commerce extérieur ( Atrium 
Brussels). 
Un choix stratégique destiné à 
rationaliser l'approche du corn-

merce de l'accompagnement 
et l'internationalisation. 
"Cette tendance favorable est 
appelée à s'amplifier depuis 
l'entrée en vigueur début 
février de la loi du 18 décembre 
2016 organisant la recon­
naissance et l'encadrement 
du crowdfunding et portant 
des dispositions diverses en 
matière de finances", conclut 
Juan Bossicard. Autrement 
dit, les particuliers peuvent 
dorénavant investir dans une 
startup via les plates formes de 
financement participatif tout 
en bénéficiant d'une réduction 
d'impôts importante de leur 
investissement. 

CROWDFUNDING, COMMENT 
LANCER SON PROJET GRÂCE 
AU FINANCEMENT PARTICI­
PATIF 

Après une année 2016 record 
en matière de levées de fonds 
en Belgique, 2017 connaît à son 
tour une hausse des demandes 
de financement et une crois­
sance du nombre d'investisse­
ments via les plateformes de 
crowdfunding. 
Une évolution vécue par le lea­
der du financement participatif 
belge, MyMicrolnvest, qui avait 
déjà atteint 60% des activités 
réalisées en 2016 au cours du 
premier trimestre de 2017. 

Avec plus de 42.847.700 € déjà 
levés et 7 6 startups financées 
à son actif, la plateforme 
de financement participatif 
a, entre autres, permis de 
démocratiser l'accès au 
capital-risque. Opérant dans le 
secteur dit 'regtech' (Regula­
tory Technology), l'entreprise a 
pu en effet façonner le marché 
européen qui l'entoure au 
point d'en devenir un acteur 
majeur. "Afin de rester fidèles à 
notre image de pionnier, nous 
nous sommes lancés dans des 
partenariats avec des acteurs 
clés tels qu'Engie ou Eneco, et 
pour lesquels nous mettons à 
disposition notre plateforme 
afin de faciliter le financement 
de leurs projets en énergie 
verte", explique Olivier de Duve, 
CEO de MyMicrolnvest. 
Plusieurs raisons peuvent 
amener une personne à choisir 
le financement participatif pour 
lever des fonds. 
"Pour un entrepreneur, l'equity 
crowdfunding et le crowdlen­
ding permettent d'obtenir 
des fonds très rapidement et 
plus simplement que via des 
méthodes de financement 
classiques tels que les prêts 
bancaires ou les fonds d'inves­
tissement ", poursuit Olivier de 
Duve. 




